
L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 

L'U. R. S. S. 
adoptera-t-elle nos techniques ? 

l'loire pédagogie l~lle que nons l':wons définie ct telle que nous ln prn
tiCJiaon~ est-elle une pédagogic révolalionnnin•, ct dans quelle mcSUI'C ? 
Telle est ln question fLUe, dcpuis des années, on :tgilc autour de nos dfo•·ts: 
le~ uns nous accus•ln l de dangereux. ex. ta·émisnw, les autres doutant :m con
traire que nos tra,·aux :ti~nl une por tée appa·(ocinble sua· les efforts de libéra
lima prolétarienne. 

\'uus ,·oudrions apporter id notre point cie vue, Je plas objectif possible, 
sans a ut re but que dt• scrv' r la ,·t'rit.! dont no<1s nous sommes toujours ré
dam t's. 

I.e t I'U\'.nil nuwut) dans une éenlt• d'li.JtS.S. 

A f..l JIECHERCT!t:: DR 1 .. 1 \'ER/TE PlWA(;O(I/Ql'H 

Pr.:Tisons d'abord un fa't : ="ous sommes clt•s p~dagogues et non des po
litkat•ns. D:ms nos rcclll'rl'IH•s, nous ne sommes jamais partis d'an point de 
vut• politique, ce qui it noln• avis. serait une h~rt'sic. :-o:ous nous sommes 
cngn~!-; sur la voie nouvelle ~ans aucun à priorismc, mais aussi sans :tm·unc 
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consideration conrormiste, sans égards poar les ido!es auxquelles nous .re
fusom: de sacrifier, bousculant sans pitié les conceplions centenaires d'une 
pédagogie lradilionnellc el rout:nièrc, renversant les hao..-ières qu'on n'a 
cessé _de dresser entre l'école el la vie, cnto·e l'école el le milieu social. 

Par l' imprimerie à l'Ecole nous avons touché à sa source 1:1 vérité el l'in
génuité enfànlines. Forts de cette puissance nouvelle nous avons tr:t\'aillé 
à mdlre sur pied une pédagogie de véril~. dégagée de tous les sophismes 
scolastiques qui l'étiolent. Nous ne n<>us soucions point 1~ l'origine de savoir 
si oui ou non, cette pédagogie pourrait un jour supporter l'étiquette o·é\'0-
luliounaire. Jl\oas pens:on_s seulem-ent, comme Barbusse, que rechercher 
partout l:o lo~ique el la vérité c'est œuvrer pour ta libération révolutionnai
re ; uous savoons 'surtout que la pédagog:e, science de la culture désintéres
sée de l'enfant, ne pouvait mérit-er ce nom que si elle ne craignait aacune 
vérité, quelle qu'elle so:t. 

Il s'est trouvé alo r·s que, parce que nous avions puisé en d'autres éléments 
les principes de notre pédagogie, nous avons découvert, mlus avons dit ce 
que les éducateurs sentaient con fusé ment mais n'os>1ient exprimer. 

Cc faisant nous aYions heurté etes conceptions, lésé des int~rèls, cha
ltouitlé des amoqrs-propr-es, malmené la chaine des lradit:ons. Ne nous éton
nons pas si on nous a traqués -en nous stigm:llis,lnl du qualiric:üif, cpo'on 
voudo·ait déshonorant, cie révolutionnaire. 

*** 
DE /,A VERITE. SOCIALE 

Consciemment ou inconsciemmcnll,, pédagogie lradilionnetlc es t ::ou servi
cc de l:o c:asse \Jourgeoisc : consc'ernmenl ou inconsciemm~nt, les éduca
teurs participent à une vi!e besogne de bounage el d'asserv:ssemenl. ln
consci t mminl, croyons-nous, car ln plupart d'entre eux s'étonnent ensuite 
el s'ondignenl de voir la jeunesse qu'ils ont foo·méc participer aussi lragi
qucnll'lll à la décadence sociale et poliliqae d'nn rég'me. 

En face de ce mensonge, nous dressons un peu de véril<!, nous dressons 
un nuxionum de vcio·i:é ; nous làchons d'ouvrir· des yeux, de lrncer une voie, 
de pr(•parco· l'avenir. Nous disons le droit polir l'enr~lllt prolcHaricn de rester 
lui-même, :t\'ilC sa classe, toat en s'élevant harmonieusement, son droit de 
rcjC"Ier les mensonges moraux. idéolog'ques ou patriot:ques que l'Etnt s'ap
plique 11 lui inculquer. 

C!'lle vérité. nous n'niions point !a cberd1co· dans les livres meniCUl'S au 
servil·e d'unr organisation sociale q<~'ils s'engagent implicitement à ne pas 
allac1uer. 

C'est dnns la vic mème des enfants que nou s la pu' sons cl c•'csl Et une cie 
nos mPilleures conquêtes rcvolul'onnai o·es . 

P!::I>tiGOGIE REVOI.UTJONNAIRE. 

Cunquète pédagogique d'abord, s'entend. Mais o·évolulionnaire par sur
croit. Jo:lle nous permet ~·a.llcindre à la fois d7<~x b~ls également précieux .: 
l'cxp•·ession spontanée hbernnt el aclovan l J'clan volai des enfants, tend a 
rarfeo·mir cl it enrichi r les personnalités. Toute notre technique subséquente 
tend au même but : préparer à travers l'enfant l'homme aclir, vrai, fort, 
cap!t!Jle de se dr~sseo· devant l'erreur el l'injustice - premier but qui ne 
soas C?Sl nullement particulier, qui esl, litl~ralcment, le bul que s'assi-
gnent lous les grancfs éducateuJ'S : [orm,er ~les homm~s. . 

Deuxième but : nous replaçons automatiquement 1 enfant dans son m•
licu, aloo·s que toute la pédagogie capitaliste s'efforc"C à. l'arracher à cc 
mil il'~! , à tc djssocier de sa classe pour l'intégrer à 1:• classe !lU pouvoir. Con-
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!redire ainsi les aspirations elles besoins capitalistes est un véritable crime. 
Qu'a-t-on osé nous reprocher, en effet ? Ô'avoh· laiss~ nos enfants dir•! 

qu'ils avaient faim, qu'ils ne voulaient p lus partir à la guerre, que leurs 
par(:nts élnienl en chômage, que les riches boivent du vrai champ:lgne -
fa:ts qu'on ignore systématiquement, en effel, dans les manaels officiels 
oi1 ~·étale le houn·age pseudo;inoral, instrument de la :rnsstique patriotiq\le 
qui n0us a conduits su1· les champs de bataille et que notre m inistèra exalle 
auj1111rd'hui encore comme L~n qevoir de notre charge. 

Gr:ice à notre technique, l'enseignement élémentaire n"2 sera plus basé 
su1· Ct'fle phraséologie p lus ou moins officiel le mais hien sur la pensee el 

. ltt ~>if des cn{rmts rians fCur m;lieu naturel - préoccupation, nous !':wons 
el it, avant tout pédagogiq<tc, en concordance directe avec n'os conceptions 
éducatives et nullement <lic.tée par je ne sais qLtelte orthodoxie politique. 

Toute notre action es t justifiée pédagogiquement comme se justifie péda
gogiquement aussi notre refus d'inculque•· à nos élè,•es !les pensées, des 
sl:'ntiments, des modes cie v:e en opposition avec leilfS nécessités fonction
ne-lies, notre refus d'abstraire les enfants de leUt· milieu, même si les en
seignements qu' ils en. reçoivent sont en désaccord 1tvec les théories socia
les dcrninantcs, notre refus de préJ>are r ces enfants à •la défense sanglante 
d'une ·ent:té, la Patrie, qui n'a de sens aujourd'hui que pour ceux qui en 
retirent illl évident bét1éfice. 

l\'orts montrons j ustemest, par la pratique, que les théories off icielles sont 
en contmcliclion avec les principe.~ mpmes d'une saine pédagogie scientifi
que. Et en érlucaleurs, c'es t cell~ pedagogie que nous voulons appliquer ct 
fair·c triompher, à moins que I.e fascisme avoué ou lalenl nous melle dans 
J'ohlif(ation tragi<Jue <!e choisir entre ll1 pédagor;;ie nouve lle ou la fonction 
rétribuée par un régime jaloux de ses prérogatives. 

La bourgeoisie ne s'y est pas trompée : elle a épaulé sciemment les ré
~·cn!cs attaques réactionnaires contre nos techniques, et les déclarations 
<·mJ•hatiques elu ministre semblent indiqaer que le gouvernement entend 
agi•· vio lemment contre les insti'luteurs qui, au nom de leur conscience 
pédagogique, luttent pour la libération des enfants du peuple . 

••• 
DENONCER Dtl CONCEPTION CAPI T1lLISTE 
l>E L'EDUCATION POPULAFRE. 

Aux yeux des profitea•·s. g•·os ou petits, du r~gime, nous apparaissons 
r'lmmf' révolutionnaires surtout parce que nous avons refusé de participer 
au grand mensonge socinl de l'éducation en régime capitaliste. 

Si on se contente certes de considé,·e•· Lhéori<tuement Les méthodes en soi, 
si 01~ parle d'éducation en pédagogaes soit disant sc ientifiques qui cher
chent :\ étudier les fn ils dans leur absolu : si on compare ainsi abstraite
ment el exclusivement dans ses pnlliq nes scolasti<lues J'enseignement d'au
joud·hui à l'enseignement d'il y a un demi-siècle, on constate es effet un 
changement malédel dont Je régime esl heureux de s'enorgueillir. 

Mais que sont les méthodes s.inon le moyen d'atteindre un but qui est 
d'ol l~,·er le~ individus, de fonne•· des hommes. L'école officielle capitaliste 
a-l·<'llc élevé les individus, a-t-elle amélioré les conditions in tellectuelles el 
mnr~ole de la grande masse pop<llairc ? 

Hélas ! Il n ·est pas di ff:cilc d'être plus que sceptique, lorsqu'on a ,~.J les 
~>fforts éducatifs de la génération qui nous a précédés aboutir au grand 
(·nr11>tge de 1914 et à la fo rmidable escroquerie qui l'a suivie ; lorsqu'on 
co>nS•tlère l'avilissement peul-èt1·e sans précédent non sealement de la bour
geoisie, mais aussi, hélas ! de tous ceux qu'elle a asservis ct contaminés. 

On a construit des écoles, pe1·fectionné le ma~éric l . inventi· des moalhodcs, 
a111èlioré des techniques, cl le but poursnivi semble s'éloigner d'1tulanl vers 
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i'ahai~sement mo•·al ct l'al<•11.<' d'une adolescence impuissante 1.'1 désaxée. 
Il ~·a 1:'1, pour le moraliste t•t lt• sociologa<' el pour le pédagogue aussi 

un :;r:1w problème il rél'oudrc 1.'1 dont les Ml\':lll!s conformiste" s'obstinent il 
ne point t'i•c•·chcr les \Taies ~olutions. 
Par timidil~ el parti-pris, on s'obs tine Il vouloir dwrcher dnus ln vie ac

lul'ilt: de l'éco'c, l<•s l':tuses de celle failt;te êducalivl'. Voyant le danger. 
nils maitres nou~ pr~chent chantablement : \'OUs :wez une mission sacrée ... 
Votre l:il'hc n'est pas de ,·oas mèler à la lutte politique ou sociale ... Yolre do
maine est t'école, vous devez \'nUs y cantonner ... 

C'est 1:\ une des plus grnncl<•s tt1res de la conception cupitalistc rie l'édu
cali•l'l populaire : prétend ri', J>:H' dess~i n i·goïste, isoler l'école de tous les 
faits so<·iaux et pnlitilJUCs qui la conditiunnl"nl ou <'Il annihilent la portée 
c'est s'assor!er à un ries plus redoutables mt>nsongcs de notre ~poqae. 

E~saycz donc de l'onYaincrc un maçon que pen lui importent la consis
tance du tenain su•· lccrucl il doit bîllir, ou la qtutlitê des maltlriaux em
ployés, ou la néccssilti de cO<I\'I'i r l'édifice pour le proltigcr des intempéries '! 

Plus logique, plus huma'n que les tlducateurs, cc maçon sc l'cbellerait 
contre une conception et une organisation du tnwail qui heurtent aussi ~vi
clt>mom·nt l'élémentaire bon scns el la nét•cssité so~iaL• de donner à l'effort 
l'effil•:witcl normall' qai en est toul:\ la fois la raislln cl le but. 

A SCin cxl'lllplc, t'éducateur doil s'impr(•gncr de l'elit• idée que l'école telle 
qu'l'th' est compris~ aujourd'hui n'est qu'un rouage mineur de ln gmnde ct 
compkxc fonction de formation - on d~ déformation - dl•s indi,·idus. 
Quelt[.ll's question' p•imordinlr-. denaicnt toujours sc préscntcr il son e~
prit : 

L'cnf:tnl qu'i l esl l'hargé d'éduquer y est-il dispos(• par son état physiolo
giqll(· ct psychique '! A-t-il dormi co•wcnablcment clans une pièce aérée '! 
Est-il nourri normalement et avec. soin '! Peul-il jouer hors dt> l'école '! 
Trouvl"-1-il, rians sa famille. le milieu faYorable :i son éYolulion 1 

Sinon, cl si, de cc fait, ses efforts éducatifs sont d':l\·:mce \'OUés à un 
échec, it qui en incombe la responsabilité t'l comment pourrait-on obvier :\ 
eet (1:11 de choses pou1· que le mi lieu cnfn 1ttin soil enfin favontblc :\ l'ac li lln 
des érlm·ateurs '? 

Hi•l.ts • on ne liénl pas à cc que l'insl;tutc:~r excrl'<' dans cl' sens sa logi
quo> rnr la responsnhililé t'St (o,·identc clan, nos érolcs populaire~ : chôma
g~•. taudis, sous-alimentation. ncn·osilé, tuhcrculosc, déficicnn•, anormn
lit~ sont les fruits de notre réJ,timc d'cxp loilnlion el Ill' cl isparailronl qu'avre 
l'étahlisscmenl dl' ln société sori:1lislc. 

L'action péd:tgogiquc pousst'e ninsi jus(ru'à ses limill's nonn:tlt>s, devient 
doolo' ni·ccssaircmt•nl action so<·iale, ' 'oirr action politiq,te . 

••• 
Le< (l)CIIIIX. scolni•·es. Je l'hnufl'age, l'a limentation duns les <·:mtincs, !'or

gaohation horaire tics études son! de ml'mc des Mtrnninantcs directes de 
nos -urch pédagogiques. 

Si, comme on le constat~ notamment clans cette pl-riode cl'itique de re-
dre-ssement financier "· les rn'dits pour ronstrurtion scolaire sont suppri
m~s. si. sous prétexte de révision de la <':trie scolaire, on porte à un chiffre 
cxcc~~il' t'effectif dl• nos clnsses. dans lcsqurllcs la clistiptine né<·rss:li•·emcnl 
aulor:tnin• rlevient la JH'écu·<·up:otion clomiu:utll' etes (·dacatcu•·s: si, cie l'C 
fait, tout travail sl'l'it>ux ofcvi,•nl imposSthlc. qui im·tllpcr ·~ Et n'est-il Jlll' 
logique de plac~r Clll'Ore une fo·s les rr,ponsahilités lit où clll's ~ont, c'est
il-dire dans la conception socinlt• et politicru~ de l'c.lclurnlion ? Comment réa
gir si cc n'est en in lrrvenanl sut· le plan soria!. syndical el polit ique ? 

F.t qu:111d l'êducall·ar anormalement isntl- dans sn classe considère les 
résultats Msespéranls cie ses efrorts, n'est-il pas naturel aussi qu'il déplor<> 
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le système anti-éducalif péri et post-scolaire qui, dans notre société, con
trarie sans cesse nos humbles mais honnêtes efforts pédagogiques : presse 
•mmonde, cinéma flattant exclusivement les bas instincts, sport commercia
lisé, perversion gagnant de degré eu degré tous les éléments sains ? Et 
n'est-Il pas de nQlre devoi r de dénoncer ce sabotage conscient de nos efforts 
pé,l:lgogiqucs el 1lc doubler ccax-l.'i de l'ac tion sociale, syndicnliste. voire 
politique susceptible de change•· favorablement .cet élut de choses '! 

Nous reprochera-l-on de mêler ainsi, dangereusement, la poliliqoe oo le 
syndu·alsme à l'éducation '! Comme si c'était nous q ui procédions à ce mé
lange et s' il ne faudrait pas s'~lonner plutôt de l'ttl tilude anUscien ti fique de 
ceux qui tentent d'isoler anormalement un f:1it social aussi complexe que 
l"éclut•ation de lous les considérants exlrnscolaires qui en déterminent les 
u1~thodes. le rythme et l'évolution. 

1\:otre rôle es t toujours d'examiner avec sincét:ilé el loyauté les q;•eslions 
qui se posent à nous, d'ouvrir les -yeu x, de montrer 1:~ nécessité pédagogique 
cie l'action sociale el poli tique, cl en nous l~asan l sut· celte rén li té, sur cette 
véri të, de donner aux éducateurs rie nouvelles possib'ilités d'nction el des 
raison5 d'espoir. 

Par celle nction clarificalrice - et qui n'est jam{tis, à aucun mpm,enl, 
ww action de pr~rlison poliliquc - nous tendons à faire de toul éducateur 
tonvaincu de la nécessité de la lulle émancipatrice - el quelles que soient 
par ailleurs ses convictions politiques - un homme capable de considérer 
sainement, et dans leur synthèse vivante, les faits sociaux auxquels il se 
trcu.,.e mêlé, de •·econnallrc ainsi, a\"ec sùreté, les véritables ennemis de 
l'o.'cole popuh1ire et de la pédagogie nouvelle, de se dresser contre le régime 
antiéducatif qne nous subissons el de devenir ainsi, dans la mes:n·e de ses 
moyens, un ouvl"ier conscient de l'éducation prolèlarienne dans ln future 
société socialiste, 
.\'O'J'RE 'tECHNIQUE PEUT-ET-LE ET DOIT-ELLE 
PIO:M~TRER EN U.R.S.S. ? 

Notre action révolutionnai•·e, on le voit, nous la menons au grand jour. 
parce qu'elle n'est en définitive que l'honnête et intégrale action pédagogi
que. Nous ne nous sommes jamais souciés de savoir si elle répondait à une 
li&•w poliliqt•e. CJ,uelconque q1Ji. el le, est d'un au tre domaine que nous n'exa· 
mltJI!J"OnS pas ICI. 

1\ou" ne savons donc pas dans quelle mesure le Parti dirigeant de I'U.R. 
S.S. approuve notre effort. ~lais nous sommes tellement sûrs des fonde
ments psychologiques, pédngogicJUCs el sociaux de notre technique, nous 
somn~es tellemen t persuadés d'avoir ntison que nous ne saurions nous 
(-mouvoir quand des cnmaracles nous disent charitablement : 

- l\Iais vos méthodes ne sont pas possihles actuellement en Russ:e Sovié
liqne. Là-bas, il ne s'agil pas du toul de liberlé scolaire, mais d'une dicta
lure do:fninée pour l'instant par la nécessité de dMendre la p11lrie proléta
rienne contre les attaques de ln bourgeoisie internationale ... L'enseignement 
esl là· bas aussi dogmatique el formatif... 

Je connais passablement ln pédagogie soviétique. J'en ni vu sm· place, en 
1925, ce qui pouvait en être considéré comme l'éclosion. C'.itail l'époque 
encore des expériences et des làlonnements : depuis Lénine, qui avait gé
nial,.menl commenté l\farx, la voie était magistralement trac.\e pour la futu
re école proléla•·ienne <.lu trav:1il. Mais la technique qui permetlrait de m:u·
~;her sur celte voie m:lnquail tolalemcnl : la pratique pédagogique allait 
alors de J'école anarchisante réactionmlire Plan Dalton. C'étai t comme un 
bouillonnement : ),1 crislallisalionélail bien loin encore. 

Un puissa11t effort de redressement a plus tard fait faire un grand pas à 
J'vt·ole prolétarienne en l'intégrant au maximum ·nu milieu social, en l innt 
effectivement l'école il la construction socialiste. 

2 
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L<' plan quinquennal a éte déchif pour l'l'Ile ol'icntat'on. L'Ecole a pca :'t 
peu fixé ses tcrhniqu('s. ;\lais l:1 grande fii>n~ de production, l'cnlhousinsmc 
~:~11\ pr~cédcnl pour l'émulation Mll'ialisle unl parfob, tl notre a\'iS, r:uncné 
da11gc•reusemt>nl oer taincs fornws clogmaliqucs de l'nnl'ien nc l'l'Ole. Procluc
lion 'est tmcluit parfois, en p(•dngogie par :ll'qaisition : d'oi1 la prc.lpurul ion 
de manuels pour toutes les écoles. le rtlahlissemenl de certains examens, 
un,· !cndance rcgrettahlr it exag(·•·cr la n'm·Lion di~1·iplinaire contre la poi
d:ti(Oj(i<' libé•·alc. 

:\oa~ ne nous cxagél'ons cepcnclanl pas C''!s dangt.' I'S, car nous nvons •nal
gri'· !out confiance cn la logiqut• prolétarienne d'une masse aujotii'CJ'hai 
sorltc de l'ornière et qui IÙU:c~plt•ra pas lt•s \'ieillt's formes de préparai on 
dr la jeunesse ro.\voluliunnaire. 

;\lulg•·é la situation passagère que les n('l't•ssités 111ondi:tlcs font il l'll.R. 
S.S., J'imprimc:•·ie il l'école. telle <!lll' nous l'u\'ons dHinie. et Ill" lcthni<p•es 
en ~···n<'ral, ptmrrai€'nl-cllcs ètrl' 'ntroduik~ clan~ lc:s écolc•s ,o,·iéliqul's ~ 
C'l'sl ln question que 1\ClUs at:uns <'xaminrr :tVfC lu plus grun<h• nhjel'li\'ilti. 
clans le seul hul de scr\'il' la pédagogie t•l le prolél:lrial. 

Il 11'esl pcu l -~ lre pas inuti le de redire it·i q u'nul' lln tic nous n'allend dl' 
ccli<' inlrodudion le moindre fl\'anlage p<••·sonnel : nous ne clt•mandons ja
mai'> aucun droit d'<wlenr sur nos inYenlions ni llll'me sur nos (·dilions. 
lorsctue l'exploitation duit en O:ln• faite s~lon cie• prim·ipes coop~rat'fs.:\lic:ux: 
comnw nous l'a,•ons fnil pou•· l'Espagne. t•omme nous somml's en train de 
le faire pou r la Belgique. nous mcll rons 1\Wc· joie 11 0L re expél'ie ncc el nos 
réalisations au ser\'Ït'l.' de no~ <':un·trades su,•io.'liqu<·s pour qu'ils arri,·enl If.' 
plus hil possihle il organis~r. dan'> l('ur pay., mè111c, el sans notre inlerwn
tion commerciale ou technique, lu fabrication du malhiel el la marche dt·~ 
sr r· vit-es. 

Suu.~ n'aiJOIIs jam~lis fait (1/lC'I/11 sacri[iC't' qu'il soit r:nant'Ïer ou i d~o-
!O):IIflle - il lu propagand€' en Franc01 : nous n·cn ferons pas da,·:ullage :\ 
J'étranger. :-lous dison-. cr <tui e'>l. nous montrons c-c <tue nnuo, :l\'Ons réa
lis•'. nous donnons il l'occasion no!J·e :wi, ~ur les possibilil<'·s .\ducalÎ\·cs 
rè~.llt:tnl des t•il·c·onslnlH'<'S cl iverst•s ; nous •·établ'ssons la nln lilé toules 1 ~' 
fois que nou., conslalon~ l'incompréhension el le cloute. persuadés qut• nous 
sornm.s de l'avenir qui attend um• lechni<IUt' in.'hranlahlcmenl fondée socin· 
l!'lllt'll t, psychologiqucnwnl cl p(•clagogi<JIIl'lllcnl. 
~ous ne cnd10ns poinlt·('penclnnt que s i no~1s voyons :l\'et• jni,• notre lcl'h

niqHt' nalional!!menl o•·ganiséc en Espaglh' avce ln rréal:on aujourd'hui 
ef.'··t'li\'c d'une coopérath·c $ŒUI' dt• la notre : s; nous répondons an!t' em
rrn~t'ment tl l'appel de nos ram:trad'es belge., qui <h1sirenl suine sou .. peu 
l't:~onple espagnol, nous serion'> partic:llihement heureux que notre ex
pcrit'IHC puisse êt re nlpét~e dans les ml Jt i~•·s tl'tleo'es expérimenlitles de 
l'l'.f\.S.S. d'abord avant d 't'Ire ndoptée eclmme une des techniques ronda
lll(·n':lles de l'école so,·it-lique. Elt·cla est normal : nous a,·ons toujours \'is~. 
dans nos réalisations, l'<·panouisscment de l'école populaire. Il ~ a <Ill pays 
où rt>l épanouissement est puissamment cléclanché. C'est là, el la se>.1lemenl, 
que notre innovation peul donner son plein rendcm('nl el acqu~ri •· son vrai 
sen~ tl s::t rr<'lle porlél'. C. FnEr:ŒT. (A suiure) . 

..A..bo:n..:n..ez-vou.s 
A partir ~e c e ,numéro, le service nonnal reprend. L 'E.P. n 'est 

a d re ssé qu aux abonnés ou aux bénéficiaires d 'un servH:e d'é
chanJte. (Le s ad~érents de Ja Coopé sont abonnés ob·1igatoi· 
res. Ils 'recevront sous peu facture s 'ils n 'ont pas payé). 

Abonnez-vous Immédiatement 1 


